
 

                       Compte-rendu CGT 

                                 Comité Social et Economique Central  

                                 du jeudi 26 mars 2020 
                                   

Jeudi 26 mars 2020 s’est tenue une réunion extraordinaire du CSEC consacrée 

aux conséquences de la crise sanitaire qui dévaste la France, le COVID19. 

Cette réunion était évidemment très particulière, entièrement délocalisée, skype, 

téléphone, salles visio d’établissement,…  chacun ayant dû trouver la meilleure 

solution pour lui. Le PDG, M. Trappier, était présent (en visio, de son bureau). 

Nous commencerons ce compte-rendu par le point le plus important, la santé des 

salariés : La direction recensait (pour l’ensemble des sites) au minimum 150 

salariés malades. Nos collègues intérimaires / prestataires/ sous-traitants ne sont 

pas compris dans ce chiffre, la direction générale ne s’étant pas renseignée (!) 

auprès des entreprises alors qu’ils représentent parfois plus d’un tiers des effectifs 

dans certains sites !  

La direction reconnait que le chiffre des malades augmente tous les jours. Une ou 

deux réunions de la « cellule coronavirus » se tiennent chaque jour pour faire le 

point. Deux salariés sont dans des situations graves (à Argenteuil et Saint Cloud).  

Le seul point à l’ordre du jour était une consultation + vote des élus sur une 

proposition de la direction : la reprise de certaines activités qu’elle estime être 

« prioritaires ». 

- Soutien des flottes en service dans le domaine civil et militaire, 

- Assemblage et essai du Falcon 6X n° 1, 

- Poursuite travaux chemin critique futur Falcon, 

- Finition et convoyage de 3 Falcon à Little Rock, 

- Traitement de faits techniques en pyrotechnie, 

- Restitution du chantier ATL2, 

- Finalisation de 2 Rafale Inde pour réception par le client à Mérignac, 

- Quelques travaux de développement Rafale France, 

- Reprise à minima du CTC. 

Selon la direction, ces activités représentent l’équivalent de 1063 salariés sur 

8546, soit 13% de l’effectif au niveau société.  

Pour Argenteuil cela représenterait 42 salariés, Argonay 80, Biarritz 50, Istres 

104, Martignas 54, Mérignac 357, Poitiers 30, Saint-Cloud 328, Seclin 18.  

Ces salariés seront des salariés volontaires. Ceux qui craignent pour leur santé 

sont autorisés à faire valoir leur droit de retrait, payés à 100%. (Engagement du 

PDG).  

Dans tous les cas, ces éventuels salariés volontaires ne reprendraient pas avant 

qu’un point détaillé de leurs activités et de leurs conditions de travail ne soit fait. 

 



 

Ce point sera fait lors d’une réunion de CSE, sur chaque établissement, en début 

de semaine prochaine. 

Actuellement, tous les établissements sont fermés (ou presque puisque nous avons 

appris lors de cette réunion que quelques volontaires travaillent dans l’usine de 

Mérignac). En revanche, beaucoup de salariés travaillent actuellement de chez 

eux, en toute sécurité, par télétravail.  

Les quelques centaines de télétravailleurs habituels sont désormais 3500 et la 

direction indique qu’elle ne pose plus de limite, dès que les moyens techniques le 

permettent. 

A la fin de cette réunion, un vote était programmé. Les élus CSEC titulaires 

avaient la responsabilité de se positionner POUR ou CONTRE cette reprise 

proposée par la direction générale.   

Rappelons que la proposition de la direction générale consiste à reprendre 

l’activité « à minima » certes, mais de manière significative tout de même puisque 

plus de 1000 salariés (sur 9 établissements) reviendraient travailler 

PHYSIQUEMENT dans les établissements. 

Cette reprise est en totale contradiction avec les recommandations des médecins 

français. M. Trappier précise d’ailleurs qu’il s’agit avant tout d’une VOLONTE 

POLITIQUE DU GOUVERNEMENT.  

Les votes CONTRE : 

Yannick DUIGOU d’Argenteuil (CGT) 

Albert MERLINO de Istres (CGC) 

Les élus qui ont voté POUR la reprise de l’activité n’ont pas voté dans la 

précipitation, ils ont même demandé une pause de 20 minutes pour réfléchir (et 

même pour en discuter… certains avaient même oublié d’éteindre leurs micros...). 

Avec ce vote, ils prennent le risque de participer à l’extension de l’épidémie, nous 

ne passerons donc pas sous silence leurs noms :  

Philippe LEFEVRE de Saint Cloud (UNSA) 

Bertrand GROELLY de Saint Cloud (CGC)  

Jérôme MICHELET de Saint Cloud (UNSA) 

Nicolas WECXSTEEN de Saint Cloud (CGC) 

Christophe FINET de Seclin (CGC) 

Clarisse AUFFRAY de Biarritz (CFDT) 

Éric GEORGET de Mérignac (CGC) 

Sandrine BEDIN de Martignas (CGC) 

Céline DURAND de Mérignac (CGC) 

Eric LOUPOT de Mérignac (CGC) 

Alexis REAULT de Poitiers (FO) 

Martine ETCHEVERRY de Mérignac (CGC) 

L’Histoire les jugera.  

 



 

Cette période est révélatrice des comportements humains. Il y a des 

comportements d’une fantastique humanité, où les gens se révèlent. Et puis nous 

voyons aussi tous les salopards qui mettent trois mètres cube de papier-chiotte 

dans leurs courses ou qui votent la reprise du boulot dans les usines, dans des 

conditions pour lesquelles ils n’ont aucune idée. Ils ne pensent pas aux autres. 

Cette période difficile révèle les êtres.   

L’épidémie n’a pas de jambes : moins on se déplace et moins le virus se propage. 

Imaginez que vous appreniez demain que par votre insouciance vous avez 

contaminé des gens : Peut-on vivre avec ça ? 

 

Vos élus CGT, de chez eux,  vendredi 27 mars 2020   

 

 

 

 


